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L’édito : le vote, un droit et un devoir… 
Par Olivier Moreaux 
 
 
A moins d’avoir passé les dernières semaines 
loin de nos contrées par la grâce de l’activité 
d’un volcan islandais, chacun sait que nous 
irons aux urnes le 13 juin prochain.  
 
On ne s’étendra pas sur les raisons qui ont 
poussé Yves Leterme à se rendre au palais 
pour y présenter la démission de son 
gouvernement. A force de palabrer sur un 
souci accessoire, on en oublie de débattre sur 
les problèmes de fond.  
 
Au gré des conversations de comptoir ou de 
hall de gare, je suis surpris par le nombre de 
personnes qui clament haut et fort qu’elles 
ne se rendront pas dans l’isoloir le dimanche 
de la fête des pères.  
 
Voter est obligatoire en Belgique, c’est un 
droit acquis de haute lutte par nos ancêtres, 
garant de la démocratie. On peut ergoter sur 
le système de vote, sur la répartition en 
circonscription ou sur le mode de scrutin, il 
n’en demeure pas moins que ce droit est le 
nôtre et que s’en priver, c’est nier notre 
statut d’homme et de femme libres alors 
qu’aux quatre coins du globe, ce statut est 
régulièrement bafoué.  
 
Au moment où la montée des nationalismes  
au nord du pays est pour le moins 
préoccupante, ne pas voter, c’est faire le lit 
des extrémistes, c’est donner raison à ceux 
qui pensent que la Belgique est un malade 
aux soins palliatifs sans espoir de guérison.  
 
Ne pas voter, en un mot comme en cent, 
c’est renoncer.  
 
Alors, le 13 juin prochain, votez ! Pour qui 
vous voulez, mais votez !  
 
 

Sombreffe : le détricotage continue… 
Par Véronique Maes, conseillère communale Ecolo 
 
Dans la Ligne Verte d’octobre 2009, nous vous parlions du détricotage du 
maillage de la participation citoyenne qui s’était patiemment tissée à 
Sombreffe dans un va-et-vient équilibré entre habitants, responsables 
politiques et agents de développement. 

 
Au cours de ce mois de mai 2010, un pas de plus a été franchi ! Cette date 
restera le point de départ de l’étranglement de l’espace de parole dévolu 
aux conseillers de la minorité qui relaient les préoccupations des citoyens.  
 
En effet, au cours du dernier conseil communal, le bourgmestre a reporté 
les questions orales au prochain conseil communal. Chose jamais vue à 
Sombreffe. Le bourgmestre et ses échevins se retranchent, que dis-je, se 
barricadent derrière le règlement d’ordre intérieur. Pourquoi ? La peur 
d’être embarrassé par la pertinence des questions posées ? Le besoin de 
réfléchir avant de répondre ? Ou bien, tout simplement, le boycottage 
légal d’un espace de parole qui sert de caisse de résonance à la 
population ? A vous de choisir… 
 
En demandant au bourgmestre le pourquoi de cette décision, il nous a 
répondu : « cela permet de prendre le temps de donner une réponse 
précise ». S’il s’était agi de répondre à des questions de dates, de chiffres 
ou d’éléments techniques, cette nouvelle procédure aurait eu sa raison 
d’être. Dans le cas présent, cette mesure sert surtout à museler 
l’opposition, à empêcher tout débat de fond.  
 
Donc, le citoyen devra attendre six semaines pour savoir : 
 
 Pourquoi le bourgmestre a laissé tomber le conseil communal des 

enfants, en décembre 2009, sans avertir ni les enfants, ni leurs 
parents, ni les instituteurs des 6 écoles de l’entité ? Qu’en est-il du 
suivi des projets des petits conseillers communaux comme la fête 
des grands parents à la maison de repos  « les Ardenelles », la 
journée sportive inter-écoles et le placement des nasses à canettes 
qui avaient été acceptées par le collège communal ?  

 
 Qu’en est-il de l’engagement de l’éco-conseille(è)r(e) (il n’y a plus 

d’éco-conseillère depuis novembre 2009) ?  
 
 Qu’en est-il de l’étude concernant les zones potentiellement 

polluées de la décharge du Docq et de l’ancienne briqueterie ?  
 
Et bien mesdames, messieurs, la suite en juin, au prochain conseil 
communal… 



Ecolo, des solutions durables pour une Belgique (ou)verte et solidaire 
 
Dans un pays en crise, 
l’ouverture et le dialogue 
sont plus que jamais 
nécessaires. La force n’a 
jamais été dans le repli et 
l’intransigeance. Elle réside 
aujourd’hui plus que jamais 
dans la capacité à 
promouvoir la recherche de 
solutions équilibrées et 
respectueuses de chacun.  
 
 
C’est de cette façon qu’Ecolo 
veut contribuer à résoudre la 
crise communautaire. Pour 
pouvoir travailler sur les 
vrais problèmes de société, 
laissés de côté par un 
gouvernement fédéral 
sortant. Lutter contre la 
pauvreté, agir pour un 
emploi de qualité, réguler 
efficacement la finance, éviter le gaspillage des ressources naturelles, défendre les services publics, assurer une 
pension suffisantes pour toutes et tous, mettre en place une réelle politique du climat. Il s’agit d’autant de défis 
qu’Ecolo relève avec détermination et créativité.    
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Nous rejoindre ?     
 
Ecolo à Sombreffe, ce sont des 
citoyens qui ont décidé de faire du 
développement durable et de 
l’écologie un combat dans la vie de 
tous les jours. Nous nous réunissons 
environ tous les mois.  
 
Envie d’en savoir plus ou d’assister 
à une de nos réunions ? Contactez 
Valérie Delporte au 0477/659.356, 
Luc Bauwin au 0475/440.166 ou 
adressez-nous un mail à 
ecolosombreffe@skynet.be   
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